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Immuniser LYON

Seul, on va plus vite, ensemble on va plus loin !
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En 15 ans, évolution considérable des 

connaissances :

- les pathologies liées au papillomavirus

filles et garçons

- la vaccination en terme de rapport efficacité 

tolérance

effet déjà significatif sur les CCU

Suède et USA

Les pathologies HPV



Le  constat inquiétant de la situation en avril 2022

• Commandé par la Ligue, un sondage Opinionway, réalisé les 6 et 7 avril 2022 auprès d’un échantillon 
de 1 048 personnes représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus.

• confirme l'impopularité du vaccin les parents sont les moins convaincus, avec 31 % d'entre eux réticents 
à l'égard de la vaccination des filles et 35 % pour celle des garçons, des taux qui frôlent les 40 % lorsque 
leurs enfants ont moins de dix ans. 

• réticence qui s'explique en partie par un manque d'informations : 51 % des parents ne se sentent pas 
bien informés sur les risques liés aux HPV, voire 57 % pour les parents d’enfants de moins de 10 ans. 

• 28 % des personnes interrogées se déclarent opposées à la vaccination HPV, alléguant un manque de 
recul (46 %), des risques d’effets secondaires (41 %), un manque de preuves sur l’efficacité du vaccin HPV 
(39 %). Les parents expliquent aussi leurs réticences par le manque de connaissances sur les effets à long 
terme (41 %), le manque d’informations (40 %), et le risque d’effets secondaires de type réactions 
allergiques et infertilité (36 %).



Couverture vaccinale HPV : situation France  fin décembre 2021
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Filles : 2 doses à 16 ans

Garçons : 1 dose  à 15 ans Source : Santé Publique 
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Un constat inquiétant mais des raisons d’espérer

• le changement radical des recommandations depuis Janvier 2001

La vaccination HPV pratiquement « désexée » on pourrait dire dégenrée et désexualisée

• La meilleure connaissance des pathologies induites par HPV et par des résultats de plus 
en plus solide sur le plan de l’efficacité et de la tolérance

• Si 31% des parents ne sont pas convaincus de l’intérêt de la vaccination HPV pour les filles, une 
proportion qui monte à 35% concernant les garçons, ils ont cependant majoritairement confiance 
en leur médecin traitant : 76% déclarent qu’ils suivraient son avis s’il recommandait de faire 
vacciner leur enfant, un chiffre qui monte à 81% pour les parents d’enfants entre 11 et 19 ans et 
78% des Français interrogés sans distinction.



La problématique du vaccin HPV en France

Comment faire mieux ?

Former,  informer, éduquer



Les cibles de nos actions

• Tous les professionnels de santé pour qu’ils soient correctement formés puis régulièrement informés 
de tous les changements pouvant intervenir 

la Santé Publique c’est l’affaire de tous les Acteurs de Santé 

souci permanent d’actualisation des connaissances

rappeler le devoir de vigilance

• les parents qu’il faut informer en amont et préparer à l’idée de cette vaccination qui sera administrée

à 11 ans

l’annoncer sur le carnet de santé dès les rappels à 6 ans

• Les adolescents pour le rattrapage jusqu’au 19 ans révolus

• Pour les non vaccinées et les vaccinées , le dépistage avec le prélèvement pour test HPV à partir de 
l’âge de 30 ans qui sera réalisé tous les 5 ans jusqu’à l’âge de 65 ans aussi longtemps qu’il restera 
négatif



• Assurer la promotion du vaccin HPV

• Envois aux parents des garçons de 11 ans

• Envoi d’information HPV aux PDS du Rhône : médecins généralistes, pédiatres, 
gynécologues, pharmaciens, infirmiers libéraux,  médecins de PMI 
sages-femmes. 

• Critères d’évaluation : taux d’ouverture de mails, de clics et évolution du taux de vaccination 

Composition du groupe :

• Ligue contre le cancer

• CPAM

• ARS ARA

• Santé Scolaire

• Santé Universitaire

• URPS Médecins

• Ordre des Pharmaciens

• Centre de lutte contre le cancer Léon Bérard

• Planning familial

• ENS de Lyon

• Industrie



> 12 000 courriers envoyés

Parents 6700 mails

Enfants de 11 ans

PDS 5300 mails
du Rhône

• médecins généralistes,
• pédiatres,

• gynécologues,
• pharmaciens,

• infirmiers libéraux,
• médecins de PMI
• sages-femmes.

Courriers aux parents

Courriers aux professionnels de santé

ENVOI 
JUIN 2021
Evaluation 
en cours



• Malgré la crise sanitaire la couverture vaccinale continue de progresser

Des tendances très encourageantes





Et demain ?

• mailings annuels pour les parents de garçons et de filles entrant dans leur 12° année
• Le suivi pour l’évaluation des actions et l’identification des non vaccinés 

• Une cible privilégiée pour les actions auprès des professionnels de santé : les CPTS
un programme de coopération avec CPTS de Vénissieux St Fons
Relancer le projet de coopération avec la CPTS du 8° arrondissement 

• Les actions auprès des enfants, des adolescents, des familles 
• Les actions en milieu scolaire
• Les actions vers le monde associatif

• Étendre à la vaccination HPV le modèle de newsletter mis en place avec une CPTS de l’Ouest Lyonnais 
dans le cadre du programme Hackathon



Merci de votre attention !


